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mes opposés à l'introduction dc non-
velles méthodes (le culture; ce sorait
nous faire dire toute auire chose que ce
que nous pensons. On renurqueoi au-
jourd'hui chez la pop ulation de nos
campagnes, un désir sincère (le travail-
1er à l'amélioration de l'agriculture du

pays, et nous serions grandement cou-
pables, si nous cherchions à refroidir
ces bonnes dispositions. Mais, nous ne
voudrions pas que ce bon mouvement
dégénèràt en ongonîc:nont et qu'en vou-
lant trop faire à la fuis, les tentatives
d'amélioration no devinssent une cause
(le retard dans le perfectionneneut dé.
sire.

Qu'on ai éliore,mInais peu-à peu;qu'on
ne se lance pas sans réfléchir dans des
expériences exigeant dos déboursés au-
dessus de ses moyens. Une amIl iora
tion de chaque année. graduelle. mais
naturelle, est celle qui conduit à la Ier-
fection, et à la prosl)t-ité. Il faut dans
l'art agricolo, beaucoup (10 prudence et
aussi beaucoup de persévance, d'esprit
do suite. Ces reflexionis ne nous emu pe-
cheraient pas d'applaudir à l'établisso-
ment de fermes expéi-imuentales par le
Conseil d'Agtriculturc. Nous serions
très heureux d'en voir s'établir sur
diflérents points d pays,et surtout d'en
voir s'établir une dansu- les environs de
notre ville

Il serait diflicile de trouver une loca-
lité qui se prètat au si bieni à un sem-
blablo établissement qIue nos environs.
Si on nous demandait des inlrmations,
nous pourrions indiqui de iuite ieux
ou trois terres des plus apl 1 p,ées à la
fin que l'on doit se proposer dans la
création des fermes expérimaeanes. On
y trouverait un sol vn-. beaucoup
d'améliorations a1 1*r1' .u pour 1iM.ttro Ces
fermes dans un ordre parlait, etpour et
tirer un bon profit; d'un autre côté, il
serait facile de découvrir des couceoe
de terres marneuses très propres uix
amendements ; (le plus, à case de la
proximité (le la ville, on1 se proeirerait
des ongrais autant qu'il en serait besoini
et à très bon marché. Enfin, ue fnr
nie expérimentale, ici, serait visitée par
la population de tout lu dist rit,
tout un (iocèso, nous dirionîs,si souvent
amenée à St. Hyacinthe par mille at*
faires ; et, cette population ne manque-
rait pas de prendre sur lt erile expé-
rimentale, toute l'instruction qu'elle ei
pourrait tirer. Ne serait-ce pas la fin
que se proposeraient los zélés membres
du Coneil d'Agriculture ? Nous pen-
sons que ce serait cela même. EpéronIs

,donc que notre population aura sa for-
me o spérimeintale placée entre boînes
mgia

AMELIoIRATIONS DES RACES PAR DE BEAUX

REPRODUCTEURS INDIGENES.

Nous publions aiileurs,lc rapportdes
délibérations (lu conseil d'agriculture,
lors (le sa récente réunion. En le li-
sant, oi devra remarquer que le conseil
offr1e (es primes aux trois sociétés d'a-
griculture qui auront les meilleurs éta-
ions de race de chevaux canadiens.

Nous ne pouvons que louer bien for-
tonent le conseil d'agriculture, d'on
être venu à une telle détermination.

L'amélioration du bétail par le choix
(le reproducteurs indigènes, C'est juste-
ment un des articles de notre program-
me. Et, Certes, nlouis éprouvons une
vive satisfaction de ce que, dés sa pre.
inièro réunion, le conseil d'agriculture
aItlopte, et encourage si cfleaceeneit ce
système d'amélioration qui est certai-
nement le plus avantageux pour notre

A propos des primes offertes par le
conseil d'agrical ture, nous enigageoni s
fortceiet les sociétés de St.Hyacinti:c
et tie Bagot à vin trer cin lice. Nous
croyons qu'elles ont d gi-arides hances
te gagner les recompenOs dont dispis&-
le coiieil d'agiculture: La société de
St. 1 ryacinithle t rouvera chez M. F. Ci-
rou:i-d, t rang St. Franîçois, et c-Ile
tIe Bigot, chez M L. Collette, feier
du seiniiaire de St. .[Hyacintlihe, à Ste.
Rzosalieles chevaux qu'il fau t pour i-ni-

cotair avee avatage dans le iouiveau
tournoi :t igrieole ouvert par le colseil.

Les soitétè d'a-icultur-c des deux

comtés dont lons veiioins tIe parici,
jouissent déjà dune belle rennonuîî
dans le monde .grcole. Voiei une
nouvelle oetasion, pour elles, eroyons-
nous, tid.ijoîiter quelque closo à cee
reîio nmc. Il le iAlt past laisser
echuapperi.

On voit eccore pm. l rapprt dlus
delibérations du consel qiu'un (onii t' a
et( lo mai- s'em]îuei-ir- tou nieilleilr
système d'enseignemeCt et le pratique
agicol es.

A'e sujet, nolts tlnonlçon1s que nous
no1> lsl opos uus (le souitmettre bientôt à
ce comité tout uai }iai d'ein: eignmobt
agi-ricole et (le feries expérien tales,
adilpt tes aux besuin, ult pays.

Nous couinaîi e, n aujoulid 'liai à pu-
bliei liî liste des priK des ditlérenmtes
expositions agricoles. Nous continue-
ruas à les insérer dans notre journal
jusqu'à ce qu'elles soient épuisées.

Nous avons aujourd'hui deux articles
do notre correspohdant spécial, sur
l'apicualtu nre.

Nous croyons assurer à nos lecteurs
un article sur l'apiculture à chacun de
nos niméros. Nous le.i engageons
beaucoup à les lire; car leur auteur est
unt homme qui dopuis longtemps pra-
tique la culture des abeillcs avec un
succès remarquable.

PART[ DE LARoIUR.-Nous rendrons
compte dcs partis de labourde Longueil
et de Riougemont, dans notro prochain
numero.

'A P I C U L T U R E.

TUANSVASEMENT ET ClIASSE DES ABE[L-
LES PARt TAPOTEMENT ET REUNION.

L'aienlteur, Lomme tous les
ouvriers des diverzes profes-
sions, ia leSoini d'ituldier son
art. le le comprendre, de le
raisonner.

(Pour le Journald'Agriculture.)
--o--

On commeneo par rojeter de la
fumée (le talbac ou de bois pourri (celle
de bois pourri est préférable) à l'entrée
de la ruehe don t on \ eut faire sortir les
abeilles ; ou la décolle si elle ct collée;
ou la soulve, et on envoie de la fumée
dans l'intérieur jusqu'à (e qe les abeil-
les filssent entendre un fb-t Lbuiss-
ment. On retourne lt ruche, et on la
pose à t rcir à quelques pas du rucher,
on pose de-sis une ruche vide, et on
les ceinture avee III li"ge à la jonction
ules deux rueles pour les maintenir
ajustées et afin d'empelier les abeilles
de sortir par les issues.

Les aleilles ne soit pas à eraindire
lor.lJu'elles ont éte sulisamuent eu.
mnis. C'e.t par la finéeo ql'on les
midt-ise, qu'on les terrifie. Ces tdispoi-
tions ltant prises, on 1 apole Vigolirel-
seInent la ruche du las avec la plume
des mains; on en frappe avec deux ipe.
ti ts bâtonts, prenait garde de ne pas
frapper trop fnrt afin de ne pas déta-
cher les gûl eaux. Au bout do dix à
quinze minutes, les abeilles sont pres-
que toutes montées dans la ruche du
haut. Si, dans l'intervalle, on s'aper-
çoit qu'elles ne iiîî,nt ient pas vite, on
oulève un peu la rahe supérieure et

on lance quelques b ies bouilées de
fumée eoutr les rayons de la ruche du
bas, où so trouvent uec groupes d'abei-


